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CORRESPONDAN CE.

.1f. LE DITE UR,
Les Dames Ursulines des Trois-Rivières viennent d'étre plongées dans le

deuil, par la perte d'une sour chérie, la Révérende Mère St. Stanislis (De-
moiselle Anastasie Cloutier) décédée le 6 du courant à dix -heirres et dé-
mie du soir..

Désirant se vouer à la vie religieuse et perfectionner son -éducation, elle
enitreprit courageusement, quoique dans un âge fort tendre, ]e- voyage de
Georgeton, dans les Etats-Unis, voyage qui alors ofTrait de plus grands dan-
gers qu'à présent. Semblable au patron qu'ellc-chnisit par la suite, elle quitta
la maison paternelle, où elle rie devait plus revoir l'auteur de- ses jours. Sa
sensibilité Pýenporta sur la force de son âme, et quoiqu-elle déroba sa- peine
aux regards de son père qui Paccompagna it, elle semblait pressentir les
maux qui allaient 'fondre sur elle-. Dieu qui l'appelait si jeune à la gloire,
commença dès-lors à Péprocîvern

. Voyez-vous loin de la patde, par une- nuit obscure et orage use, au milieu
d'une efTroyable forèt une jetne filledont la pàleur et les larmes vous appren-
nent un malheur? Près d'elle sur le gaizon un homme d'un âge avancé.gît sans
mouvemens et presque-sans vie ; déjà son regard est éteint ; son corps se
glace, et le sang qui s'échappe de ses blessures la saisit d'effroi..... Que faire
dans ce lieu solitaire ?... Secours humain où ûtes-vous y... Sa voix affaiblie
se perd dansl'espace et personne- ie répond, que le mugissement de la tem-

pête, le roulement.du tonnerre, et le gémssement des arbres- abaissés vers la
terre.- Parfois et soudain Pclair vient lui montrer les- progrés de la mort.
Mors l'écho répète au loin ses c:ris déchirans : Mon Péie, mon Père, Ha

mon Dieu ! Mais le pauvre père ne l'entend pas. Elle le baise mais il ne
la sent pas.

Le plus grande partie de la nuit se passa dans cette triste situation. La
voiture avait été tirée du ravin, et les passagers étaient éloignés ; on lui par-
ta, mais alors elle ne comprenait pas la langue anglaise. Qu'allait-clle de-
venir ? Cependant la réapparition du conducteur vient le lui expliquer, et on
lesconduisit à Ptablissement le plus proche où plusieurs chirurgiens les atten-
daient. Qu'il fut long le temps qu'ils employèrent à rappeler quelques symptô-
mes dc vie. Exclue de lar présence de son père, il lui parut l'éternité.
Enfin il lui fut permis d'exercer tous les ressorts de son amour flial, et
le ciel avant cxaucé sa prière,. ils continuèrent quelques mois après, leur
malheureux voyage, que les dépenses imprévues,la convalescence de son pè-
re, et mille autres inconveniens lui avaient rendu bien pénible.
--Mais enfin je la vois arriver au lieu de-sa destination. Qu'ils devaient

étres douleureux ces adieux ! cette séparation pour toujours., le départ d'un
père si faible encore, seul exposé à de nouveaux dangers,. emportant sous
Papparence du mieux le coup de la mort..

Ma!gré les pleurs et les inquiétudes qu'elle nourrissait dans son ca:ur, son
séjour dans le couvent fut une vie de vertus et dapplication.

Dans les derniers temps les lettres qu'elle recevait du Canada gardaient
le silence sur la santé de son père. Une lettre enfin qu'elle trouva, lui ap-
prit qu'elle étaitorpheline.

Son retour dans sa patrie n'améliora pas sa santé dêja bien altérée.
Reçue avec empressement au noviciat des Ursulines des Trois-Rivières, la
mnaladie l'en fit sortir deux fois. Cependant fidèle à sa vocation elle sur-
monta les obtacles ety rentra pour ne plus en sortir.

fI serait impossible de peindre dignement les dix années qu'elle passa dans
cette Communauté, dans la pratique de toutes les perfections dont elle était
devenue un vrai modèle.

Elle était maîtresse nèrale depuis quatre ans et trois mois, et c'est en
remplissant les fonctions de cette charge-que les parens des nombreuses èlI-
ves contiées à ses soins maternels ont pui apprecier son mérite si minent.

Elle possédait les qualités du cour et de Pesprit, et la nature lavait ornée
de tous ses dons. - Elle savait se faire craindre et chérir en même temps.
Tout en elle commandait l'admiration, le respect'et Pamour.

Après 31 ans et 6 mois de pélerinage ici bas, 9 jours.de maladie cruelle,
conservant jusqhi'atu dernier moment son juginent et les nobles sentiments
qui lanimèrent toute sa vie, elle a salué IPaurore de son éternité, et a re-
çu la couronne immortelle des mains de IPagneau.

VousSeigneurqui du séjour de la gloire voyez mes faibles efforts pour an-
roncer la douleureuse perte d'une mère si chéric,si zélée clans sa profession,
àla pratiqqe de tous les devoirs chrétiens et dont la pureté et la sainteté de la
vie d'ici bas ne peut manquer d'acquérir la récompense céleste, Vuillez m'ac
corder lagrâce à son instar de mériter autant quelle le séjour des bien-
heureux, quand il vous plaira de m'y appeler.

So'el lé 15 août 4.5. UN: Ev:.
- - -~leles4->9i=--

F, U L L E T I N .
Relation d'un iiracle..

-Nous avois.cru que les détails suivans d'un miracle arrivé à Versailles.
le 14. avril dernier, intéresseraient assez nos lecteurs, pour devoir l'insérer
dans nos colonnes. C'est un extrait du récit de Md. Lambert, directeur du

petit séminaire de Versailles, touchant la guérison miraculeuse d'un enfant
lu nom de Pierre Renaud, opérée par l'invocation du Très-Saint Cour de

Marie, et adressé à l'évêque deVersailles : .

MossIanlu n.
J'ai ci IPhiotitieur; Fnidi 1- àvril, de raiporter île vive voix à Voir

c randeur le fiiit étonnan,qui a-.e lieu dans notre petit séumnire, ein îui de-

mandnnt la per-itiiision db le faire connaître à M. l'bhlié Desgenette curé dle-
'Noîc-Danies-des-Victoires a Paris. Je vien aiujourd'hui préseuter, par-écrit,
le récit du mnme fiit, en y jognant les circonstances les plus remnr-tuables,,
qui l'citcompagnlent.

• Pierre Reiud-, né à Pari' le 3 (le juillet 1S32, entri auut petit séminaire de
-Versailles au mois d'octobre 1S38. Dans P'té de u43, il fut attaqué du
-.battements de cSur, et virit. pasr quelpe, temps à- la maison paternelle. il
désirait reprendre ses études à la fin îles vacances;: mais il éprouva bientôt,

-le violents paroxismes, et de si teribles convulsions, que quatre homrnies
.avaient peine à-l-tenir. 'Le - médecin (le notre maison n'épargna aucuns

soins pour le réchapper. Mais tout fut inutile: Les paroxisimies recommen-.
cèrent d'une manière larmante; et le docteur m'avertit de-l'état sérieux de
sa maladib. Il me- dit qu'il y.avait danger continuel dun épanchement au
cerveau. et il ne fit pas ditficulté d'ajouter qule pour le guérir, il faudrait lui-
créer un cœrur niouîveau: ce qui surpasse le pouvoir (le la nédecipe. En-
conséquence; au mois d'avril (le IS4.1-, noirs profitàmes drimn peude -mieux
(lans la santé dutiin- hliomnie pour le transporter à Montmorency, chez des

parens qu'il y avait.- Là, il jouit de quelque mieux, et iu mois d'ocobre
-dernier,. il vint frire querique séjour à-Versailles chez le curé de St. Simpho-
.i en son. protecteur. Quoique nous n' eussions nuilleimnent envie de ['admettre
de nouveau, dans notre maison, à la fîn, cependant, nrou; lui permimes de-
fréquenter les chusses aussi souvent que ses forces le lui permettaient. En
lui accordant cetie faveur, nons n'étions pias as craintes., car le docteur

nois avait déclaré queà quelque moment, il suîrvienr-ait quelques suites terri-
bles occasionnées par l'action dit cœur. Nos appréhensions ne se réalisérentl

que trop. Le -214 (e février dernier, Reiat(d crn arrivant île sa classe du mn-
titi, recommença à se trouver mal, et on le condlii>it aussitôt à l'infirmerie;
Imralgré les soins les plus assilus, l'état (lu malade empira de plus cri plus.

Enfin le premier avril, les battements conivulsifs di c<uetr.qui, selon les doc-
teurs, ressemblaient au souillIe que forme la soupape d'une pompe, causérent
un épanchement at cerveau, d'où s'ensuivit une paralysie, de nerf optique.
Delà survint lure privation complète de la vue, et une telle insensibilité dans

le malade que le docteur touchnit d son doigt le patient, sans qu'il ressentit
la moindre impression. Je l'ai vu imoi-même dans cet état. Les paupières
de ses yens retirées, laissaient voir le rond de l'oil à découvert, et le mon-
traient sans aucun mouvement, comme l'Sil d'une sîtatue. Pendant trois
jours et trois nuits, le pauvre malade souffrit des douleurs qufil exprirmait par
des gérimissenerts qui partaient du coeur.

Le médecin de l'hopital publique rie Versailles, homme d'une très grande
hiabilité et d'une expérience consommée, fut consulté le vendredi lui était
le -1. d'avril. il examina le malade, et jugea qu'il était tout probable qu'il tie
recouvrerait jamais la vire ; il dit qu'il avait ungie maladie incurable au cc:ur,
et ajoula qu'il fallait s'attendre à le perdre tôt ou tard.

Sans espoir de ce cêté-là,nous tournâmes nos yeux vers le ciel. Le même
jour, toute la communauté commença une Neuvaine en Ilonneuir de la Ste.

Vierge. Le samiedi, 5 du mois, un paroxisne pîroilongé, joint ài-une grande
faiblesse: noirs déterrina à luii donner Ulextrènme-oriction, titi pieu avant midi.

Pendant ce tenp)s,les écoliers rassemlblée dans la chapelle récitaient leJi-
sercre. Quant au malade,il était insensileges yeux fixes étaient tout ouverts.
-Un cataplasme de moutarde appliqué entre les épaules, ne lui causait aucune
sensation. Sa respiration seiblait avoir cessé, et nois nous hltions. crainte
qu'il ne rendit le dernier soupir avant la fin le la cérémonie : se mère était là
qui fondait en larmes. Env.ron un quart d'heure après avoir été administré,
Renaud revint à lui, et nous (lit qu'il rie sentait pîus de mal : lui qui pendant
si longtemps était resté ai lit salis pouvoir prendre dle nourriture, aprés un
entier épuisemcnt. de ses forecs, demandait le rmgême jour u. monter en liaut,
et se trouvait capable de narclier dans l'infirmrîeric. Ce clangruiemet d'é-
tat lui permit d'assster le dimanche aux vélpres, ai sermon et à la bénlédic-
lion. Les jours suivants, il se leva, à cinq leures du matin, assistait a la
méditation et était capable d'entendre plusieurs messes. Il rie souif'rait plus,
mais il était encore aveugle, qioiquro se: plau;piéres eussent rccouvert leurs
mouvemcits. lusieurs fois, en récréation, ses coipagrons le placérent
ei ple jour, en face dii soleil, sans qu'il reçut aucune impression de la lu-
mitere. Il avait dèja cette inesse dans l'ouïe, particulière aux aveuîgles,


